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NOUVELLES DES MINES
Le Chemin de Fer necessaire

Ij'injfénicm* (’luiries Sptuinnan, 
qui est l'.'ivisiMir tcrluiique de In 
Cnnadinn Explorai ion, u fait lu 
Keinnine dernière un voyajje à 
Kmiyn, où cetle eonipa^nie a en­
trepris des travaux eonsidérables 
sur les claims -le l'Argonaute et 
de Rouyn Consolidé. M. Spear­
man nous rapporte que les direc­
teurs de In Xorinda font conti­
nuer les travnux de reelierelies et 
de sondnges par une équipe d'en 
viron quntre-vii!}rts liommes. Il y 
u une demi-douzaine d’autres 
compagnies ou propriétaires do 
claims (pii cuipl; i''iit des é<|uipes 
moins nombreuses.

Tout ce monde appelle à cor et 
à ri la const ruction d'un eheinin 
de fer. Qu’il v:»nno du nord, du 
sud, de l'est ou de l'ouest, peu 
leur importe. Ib veulent une voie 
ferrée, parce qu'ils savent coin 
bien il est impossible sans cela 
d'exploiter une mine de quelque 
importance. Les récentes décou­
vertes, (pii menacent dVelqisor 
'en valeur et cr grandeur celles 
de Rouyn même ont été faites au 
nord de ce canton, dans Dufres- 
nay et Dupral. Il y u aussi des 
perspectives Iron intéressantes 
dans Dupnrquct et Dc.stor. En­
fin, certaines découvertes qui se­
ront bientôt étu liées et estimées 
a leur valeur ont été faites au 
nord du Transcontinental, dans

Desmoloizes, à dix milles du vil­
lage de Dupuy. Prospecteurs et 
capitalistes procèdent mainte­
nant sérieusement et sans vaine 
publicité à 1 étude de nos gise­
ments (b* minerai, et s'il y a 
moins de réclames tapageuses 
qu’eut refois dans les journaux,

cela ne veut pas dire (pie le tra 
vail est moins suivi ou nioim 
fructueux.

Dans le centre et l’est de l’A 
bitibi, on continue les recherche* 
et les opérations en cours. Dam 
Clériey et Cadillac, ou extrait dt 
minerai magnifique, et si la (pian 
tit-1 est proportionnée à la quali 
té. on y exploitera des mines ri 
'•lies. La Cio St dicll recommence 
des travaux de sondages dans 
Dubuisson. La I’nion est réorga­
nisée, et ou y poussera les tra 
vaux. La principale galerie de la 
mine Siseoe a traversé récem­
ment une veine riche de vingt 
pieds de larget r. Les nouvelle.'- 
sont bonnes au sujet des proprié­
tés Reed, Sladcii O'Brien, etc.

M. Loring travaille à Fisher, 
dans l'est de L'iulrienne, et l’on 
signale une ror*e de propriété 
minière dans lu paroisse de Bel- 
court.

Le syndicat Tivmlday fait des 
découvertes in'éressantes dans 
Dalgnier et dan l’est de T fèces 
son.

: LAITIERE 
DANS L’ABITIBI

Elle doit y etre le fondement de notn Agriculture

L'industrie laitière est néees-j 
sa ire, essentielle, Indispensable au 
irogrès c* au développement de 
'agriculture dans l'Ahitibi. Tous 

nos travaux de défrichements au-1 
raient été faits m vain si nos ter­
res n'étaient pas maintenant 
pourvues de troupeaux nombreux 
et de bonne qualité. Nos parois 
(es ne survivraient pas à l'ex­
ploitation dll bois coupé dans le 
déboisement de nos cantons de 
colonisation si la seule culture lo­
gique dans l'Abitibi n’y était pas 
pratiquée.

("est pourquoi l'industrie lai- 
’lièrc est ici plus importante (pie 
toute autre, et que son organisa­
tion doit nous intéresser plus

Comme ou le voit, la zone mi- 
nière se rappro'bc du Transeoii- 
'jheiilal. et c’est ce eliemiit (b 
fer qui doit être le centre du sys­
tème de transport nécessaire à la 
nouvelle industrie, ("est donc de 
ce ebeinin de fc que doivent lo 
giqticment parti'* les embranche­
ments ipii permettront d'exploi­
ter les mines d"s cantons Dostor, 
Dufrcsnay, Dupr.it et Rouyn, Le 
président des chemins de fer na­
tionaux l'a compris et proclamé 
l’hiver dernier, et il est à souhâi 
ter (pi'ou lui permette do réaliser 
son projet.

pie toute (Mitr<qirise. Nos gens 
l’ont compris d’ailleurs puisque 
dès cette année une dizaine de 
fabriques de beurre ou de froma­
ge seront const'alites et mises en 
opération. La j lus ancienne, cel­
le d'Amos. est déjà prospère ; la 
benrreric de Dupuy suit de près 
celle d’Amos pour la quantité de 
beurre fabr'qime. La Reine, La 
*urre, Privai, Laudrieiiiie ont

elueune mie fabrique en opéra­
tion Colombourg, Barrante et 
Suint-Mare de Figuery achèvent 
d’installer les leurs, et Maeamie 
ne se fera pas longtemps atten­
dre. La .Motte, Saint-Mathieu 
d'Ilarrieana, Sentir terre ou Bel- 
court travaillent à s'organiser 
pour l’an prochain. L’élan est 
donné partout. AV ce leur coura­
ge et leur teuacité ordinaires, 
nos colons de l’Abitibi vont tra­
verser les difficulties du déhut de 
cette industrie eotnme ils en ont 
traversé bien d'autres.

Encore une fois ils auront bien 
mérité de leur province,et de leur 
pays, en doniiirmt les obstacles 
(pii arrêtaient h marche du pro­
grès et en assurant définitive­
ment la conquête par l’agncultu 
re des immenses' terres fertiles 
du nord-ouest de Québec. En ef­
fet, rien ne pourra plus arrêter 
l’expansion de nos paroisses 
quand les ving* ou trente pre­
mières u liront- été solidement et 
complètement organisées au point 
de vue agricole Le luit est digne 
des plus vaillants efforts.

Nouveau Ture BENEDICTION DE L’EGLISE 
» Beicourt j)f $f.pAIJL DE SENNEÏERRE

M. I'nlilm Valiquettc, ci devant 
professeur au collège de Sainte 
Tliérèse, a pris possession de la 
euro de Beicourt dimanche der­
nier.

Les notables de la paroisse ont 
présenté leurs hommages et 
leurs voeux au nouveau curé tbm de l’église a eu lieu avant la l’alibé Louis .lourdon, curé de la
dont l'éloquence et la bienveil grund’messe, et la bénédiction de paroisse. Etaient présents M.
lance créent la meilleure impies h» cloche a eu lieu à d heures de l’abbé Louis .lourdon. curé de
tdon. raprès-inidi. Sennetenv et M. l'ablié Time

Setmeferre. 1Ô.—La liétusllc- 
tion de l'église de Saint-I’anl de 
Senneterre, dinianehe dernier, a 
donné lieu à deux imposantes cé­
rémonies présidées par Sa (trail 
(leur Mgr- Rhéaume. La bénédie-

me, de Montréal, et l’entrepre­
neur (pii l’a construit est M. 
Eniilien (Jiroiix, de St-Casimir. 
La première messe y a été célé­
brée le dimanche, sept décembre 
mil neuf vingt-quatre par M.

Nos Ikiiis souhaits au nouveau 
mcinhre du clergé abitibien.

Les Chemins de la 
partie est de l’Abitibi

Nos amis de la partie est de 
l’Abitibi se plaignent avec quel­
que raison (pie les travaux y 
eommeiiecnt bien tard dans les 
chcuiiuK de colonisai ion cette 
année. Lu raison en est (pie l'ins 
pectour de celte partie de la ré 
gion a été sérieusement malade

Le R. 1’. Cotirbou, curé de l’a- (’onrbon, étiré de l'a rent, ainsi 
rent, a adressé la parole en ces qu’un grand nombre de tidèles. 
deux occasions. Il a développé tSigné! * Louis Rhéaume, O. 
suivant sa manière brillante et M.E., Evêque d'IlaileylMiry, T. 
délicate les idées suivantes : Courbon, pire, curé de l'arent,

“L'église est la maison (h L. .lourdon, ptre, curé de Senne- 
Dieu, où il nous dis|tense ses terre.”

BENEDICTION DE LA
CLOCHE

“Le douzième jour du mois de 
juillet de l’an mil neuf cent

grâces : elle est aussi la maison 
du peuple chrétien, où tous se 
sentent véritablement égaux, et 
où chacun est porté ou vient de 
lui-même pour tous les actes im vingt-cinq. Nous, soussigné. Evê- 
portants et décisifs de la vie, de que d'Uuileylnirv, avons béni 
puis la naissance jusqu'à la avec les solennités présentes une 
m'*t'L cloche pour l’église St-Paul de

“La elocbi» chaque joui appel Senneterre. La cloche, pesant 
le à la prière. Elle el •iule de sa trois cent treize* livres a été fou

par M. 15. Morissette, de

Un incendie violent 
a Amos

Plumes Argentées de Moore s
Qualité et fini supérieurs

No. 850’ 
Pointe Ronde

La Compagnie T. J. Moore, Limitée
LIBRAIRES-MANUFACTURIERS

118, Côte de la Montagne, - QUEBEC.

Nous pouvons remplir toutes vos commandes 
en fait de papeterie.

Pendant que notre journal, al­
lait sous press»», vendredi der­
nier. l'entrepôt .l’huilés de la 
Cie “Imperial'’ à Amos, Hambait 
et buujait vers le ciel des nuages 
de fumée extraordinaires. Les 
pompiers étaient impuissants à 
arrêter ce feu d'huile et de gazo- 
line, ipti a duré une partie de la 
journée

Les pertes d» la compagnie 
sont ib* dix à quinze mille pias­
tres. l'n wagon dit Canadien Na­
tional (pii se trouvait près des 
entrepôts a étp consumé avec 
quelques barils l’huile tpi'il con­
tenait.

Fait étrange, l'un des réser­
voirs métulliqu •*. a résisté aux 
flammes et l’on y a sauvé cinq à 
sept mille gallons d'huile.

La population d'Amos a été 
fort effrayée ptr les premières

ERREUR DE LIEU
En toute justice pour les ci* 

toyons de Villenmntcl nous de­
vons rectifier une erreur qui s'est 
glissée dans lu reddition du jour­
nal.

Les jeunes Tessier qui ont été 
condamnés à la prison ne sont 
pas de Yillcmiontcl. mais d’Amos.

Remerciements pour 
Sympathies

et obligé d'aller à l'hôpital au
moment où «les travaux auraient voix métallique les joies du Hup duc
dù commencer. têtue et du mariage: elle sonne j Quélioc, et a reçu les noms de .lu-

L’inspecteur eu chef s’était en- le glas de la mort ou le tocsin du rpb Paul Pie Alovsius Louis. Les
gagé à faire eerta'ns voyages danger pour les individus ou la'principaux donateurs furent nia-
dans les cantons de l’ouest, ains ,patrie menacée.” dame .1. S. Lamarche, madame
que sur la route de Rouyn, et il Toute lu population de Senne Orner Prévost, madame .T, E.
n’a pu se rendre dans l'est que terre assistait à ces cérémonies Fortin .M. Antonin Bock «pii ont
celte semaine. imposantes, ainsi que quelques collecté l’argent pour la payer.

U's gens de ce côté ne perdent visiteurs de l'extérieur. Les parrains et marraines pré-
cependant rien pour avoir atten | M- ^dhier. député du comté, «mis ..ut été madame -I. S. La-

qui est venu ù Senneterre en au | marche et son é|Mmx : madame
tomobilc avec Mme Authicr. et 
M. Dumont, ingénieur de la ndo- 
nisatinn, n’a pu arriver à temps 
pour la cérémonie, vu le mau­

dit ainsi quelque temps, et com­
me la saison n'a pas été favora­
ble jusqu’ici, ils seront bientôt 
presque aussi avancés dans leurs 
travaux que ceux qui ont coin 
memo plus tôt.

Orner Prévost et son époux : M. 
Antonin Bock et Mlle Corinne 
Mercier : M. Joseph Pelchat, 
margnillier en charge et sou

M. Dumont passe la semaine

vais état des chemins dans la épouse.
' partie est de l'Ahitibi. Etaient présents: M. l'abbé

Nous donnons ci-après le texte J Louis Jourdon, ."Miré de Senneter­
re, M. l’abbé Pierre Courbon, 
eur* de Parent (pu a donné le 
sermon de circonstance, et tut

Monsieur J.-IJ CbiUtbier et sa 
famille rctncrci T.t sincèrement 
les Dames de Sle-Anne et les 
Chevaliers de ''(domb, (pii ont 
assisté au “Libéra” lors du dé­
cès de Madame (fauthier. Sincè­
res remercieiuents à toutes le* 
personnes qui b nr ont témoigné 
quelques marques de sympathies 
dans cette erue’le épreuve.

S. G. Mgr Rheaume

explosions de barils d’essence, 
mais il n’y a eu heureusement 
aucun accident «'rave.

IMPRIMERIE
JE viens d’ouvrir une imprimerie moderne, 
à Amos, Qué., 2cme Avenue, où tout hom­
me d’affaires pourra obtenir ses impres­
sions, reliure, lignage, etc. Si vous désirez 
un beau travail à prix réduit, n’bésitez pas 
à m’écrire ou à venir. Satisfaction assurée.

LOUIS GRENIER
2ème AVENUE, - - AMOS, Qué.
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POUR LES INTERETS
DE TOUS CEUX QUI DEMEURENT DANS LA 

REGION DE L’ABITIBI

FERRONNERIE EPICERIE

Si vous avez besoin de ciment-toiture, pa­
pier goudronné ou blanc, ainsi que de tous au­
tres matériaux de construction, n’achetez pas 
ailleurs sans avoir consulté nos prix ainsi que la 
qualité de nos marchandises.

Surveillez l’annonce qui va paraître dans ce 
journal dans la première semaine de MAI.

Nous vous réservons le privilège d’être les 
juges, en ce qui concerne la vraie économie en 
achetant chez nous.

Matériaux de forge, de moulin à scie, de mi­
ne, de prospecteurs, peintures, huiles de toutes 
sortes.

Vous garantissant un service efficace qui 
saura vous donner entière satisfaction.

EN GROS ET DETAIL

TAYLOR Ltée
AMOS, QUEBEC.

dmis les paroisse* de Barrante. )1(l ia relut h,,, officielle de ]a l.é 
LaMoramlicro, Beicourt et Kc»-, n£iiction de l’église et de la elo 
neterre. eho :

La route régionale sera en bon BENEDICTION DE L'E( J LISE I grand nombre d" fidèles dont plu-
<riri jo.11-, d,si <•(,,. donsi^mo jour iln moi, ilo

loulc «. loi,piour. pour p... q», |Jlli||ct lU, ....

vingt-cinq, de Noire-Seigneur.
Nous, soussigné. Evêque de liai- 
leybury, avons béni avec les so 
fennités présentes l'église de St 
Paul de Scniicten-. église en

lu température soit favorable
o

Mgr Rhéaume. évêque de no­
tre diocèse, a présidé dimanche 
dentier à la bénédiction de l’é 
glise de Senneterre. Il est ensui­
te allé lundi après-midi à Bel- 
court, qu’il a quitté mardi pour 
Amos.

Monseigneur continue le tra­
vail de consolidation commencé 
l’an dernier. 11 prêche partout 
réconomie et l'union, si fécondes 
en bons résultats. Nous sotibni- 
tous que ses voeux’ portent les 
fruits qu’il en attend.

bois, mesurant quatre vingt-dix- Alph. Lamontagne, C. Lamarche, 
huit pieds de long par quarante- R. Prévost, Dames J. Pelchat, 
deux pieds de large, avec sacris- Corinne Mercier. Joseph For- 
tic de trente p'eds par quinze..tier, Joseph (L <Ligné, Joseph Ri- 
/architecte a été M. Ludgcr Ver-i lodean, Marie Laura Lanteigne."

DEMANDEZ
- notre -

CATALOGUE
LIBRAIRIE CARNEAU,

Limitée
ORNI-MKNTS D'EGLISE 

LITTERATURE RELIGIEUSE ET 
PROPANE

47, rue Buade, QUEBEC.

A VENDRE

Moulin à scie à vendre presque 
neuf, ù très bonnes conditions.

S’adresser par lettre ou pur té 
léphone. à J.-A.-K. CARRIER 
St-Tite de Champlain, Québec.

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT D'ABITIBI 
No 771

COUR SUPERIEURE
Léonida Binette, de Dupuy.

Dcmanderess-

Georges Carreau, de Dupuy, 
Défend, il.

Fne action en séparation (b 
biens a été instituée le L'ti juin 
D»”.').

EUGENE G0URRE.
Procureur de la dciuundere'tv 

5 fs

leurs ont signe avec nous. 
(Signé) t Louis Rhéaume. O. 

M.I.. Evêque d'lluilcyhury. Ls. 
Jourdon. ptre, curé de Senneter­
re. P. Courbon, ptre. curé de pu­
rent : Joseph Pelchat. J. S. La- 
marelie. Outer Prévost, A. Bock,

ABITIBI
M. Alexandre llioitx 

Agronome

J’ai revu ton pays aux multiples richesses, 
Ses rivières, -.es lacs et ses vastes forêts ;
Or. dans l'âcre parfum des argileux guerèts 
J'ai pressenti l'afflux des fertiles promesses.

Les chercheur- de trésors, dont les tentes se dressent, 
Sur les crans émergés, parmi l'ocre et les grès 
Kpandcnt les débris d'éclatants minerais 
Et leurs fronts anxieux s’auréolent d'ivres, es.

Parmi les résineux, aux fûts carboiuiiséa. 
Surgit la feuillaison verdoyante du tremble 
Et des jeunes bouleaux de soie enehemisés.

Plus douce (pie vos lacs, où l’eau s'irise et tremble, 
Où la Sintisc se mirait et ricana,
Voici votre superbe et brune Harricana.

ALPHONSE DESILETS.
Amos, le 12 juillet, 1925.

R. ARCAND
Boulanger-Patissier

PAIN ORDINAIRE El DE FANTAISIE PAIN AU LAIT ET DE SON 

EXPEDIE SUR TOUTE LA LIGNE 
Commandes par la poste remplies avec soin et promptitude. 
Pâtisseries fraiches tous les jours, en vente au restaurant 

RESTAURANT DE PREMIERE CLASSE — SALLE DE BILLARD

R. ARCAND, 1ère Avenue, AMDS, P. Q.
t an ta liov. l'.cjt.

/

9846
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DEVENEZ MABKIEM
EN QUELQUES LEÇONS

Apprcnes pour quelques 
piastres à vous rendre po* 
pulaires dans les réunions 
d’ami a, 800 tours de cartes, 
preetidifitation etc. Décou* 
vret comment Ton vous 
triche à n'importe quel jeu.

LOUIS GRENIER
Prohsteur

sème Avmmm,
. ABITIBI, P. Q.

CMatrectlMs de ta» _
M Ms, brique m en dmeet 

Dévia et plans fee rnis.

Arthur Ouellette,
AMOS.

L A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice Montambau/t

AMOS, P. Q.

Léon Dussault, L.L.L.
Avocat

Edifice de A. A. Droeln et 
bereae de poste.

AMOS, P. Q.

■wter Aethltr. S.A.. M-PJ.
Pélta Allard. B. L.

AUTNIER A ALLARD
Avocats et Procureurs

IMMEUBLES AUTHIER

AMOS, • P. Q.

Ramèdaa da FamMa
Vb Mères de famille, ne
i OUX p** vof *n'

fants avec des poux 
dans la tête. RAMKA détruira 
poax et lentes par une seule ap* 
plication, as sous. Pos de tim* 
bres. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Boite Portait aïs

TIONISH, L P. E.

Ce que doit 
etre la basse* 

cour du Colon
Quelles méthodes rationnelles 

it modernes d'élevage substituer 
aux usages ancestraux pour nue 
le poulailler vous rapporte au­
tant qu'aux grands éleveurs ?

Fâcheuse routine... En géné­
ral, le poulailler agricole laisse 
lmp à désirer dans la presque 
totalité de nos fermes. Les pou­
les ont comme logis de petits lo­
caux inconfortables et anti-hygié­
niques, à peine aérés et insuffi­
sants pour les contenir touti"». 
Les perchoirs rudimentaires sont 
placés en échelle inclinée, et le.s 
déjections de la nuit tombent à 
loisir sur le dos des sujets per­
chant à l'étage inférieur. Le net­
toyage de ces locaux n'est pas 
fait régulièrement. De temps on 
temps, on se décide à enlever le 
fumier, lorsqu’il s'amoncelle à 
une hauteur respectable. Mais 
un grattage à fond n’est jamais 
fait ; le sol reste maculé (s.uillê) 
ainsi (pie les perchoirs, qui, eux, 
ne sont jamais nettoyés. Et les 
malheureuses bêtes passent la 
nuit dans cette atmosphère pu*] 
tride, (corrompue), heu'vuses,1 
j’en suis sûr, de s’échapper de 
grand matin et d'aller nu do-, 
hors se refaire dans l'air pur. i

Ce n’est pas l'habitude, me di-( 
ra-t-on, de construire un (pu-] 
lais) pour la volaille ; il y a j 
bien d’autres animaux à loger 
plus sainement, des animaux 
dont le rapport est plus intéres­
sant ; toujours le même préju­
gé... la basie-cour est une cho­
se secondaire...

Il est vrai que beaucoup do 
fermes manquent do locaux, en 
général, il n'existe pas de pon- 
iloirs, des boites, des chaudières 
accrochées, do-ci do-là : quoique.s 
bonnes cachettes trouvées par les 

1 poules elles-mêmes, dans quel-! 
pies coins bien obscurs, avec 
l’intention évidente de cacher 
leur production à la fermière 
ces nids ne sont jamais nettoyés i 
ou rarement. j

Quelle hygiène pour l’oeuf 
que vous devez vendre, (pie vous 
devez mettre à couver !

Je ne parle pas seulement de 
la vermine, (pii. en plein été, 
pullule, mais aussi des noinbreu- 
'(•s sniiilluro.s qui infectent l'oeuf 
dès (pl'il est pondu. Et les pou­
les sont mises à couver dans ces 
même nids avec leurs oeufs ma­
cules (souillés).

Ce tableau n'est pas excessif, 
là.où l'élevage est fait (nu petit 
bonheur).

n
Bo«D«» CoEMUf

ket et, en dépit do l'immense co- Pciépip1ère „ui failli les faire bondir. 110^0 raine

est belle

La différence se 
révèle chez les Bébés

•ddltlonal**>• Utb label *||l be» ■****'

*** •OSOEN COMMNV.

Les médecins, les nourrices et Its n ères 
constatent la croissance rapide dos nour­
rissons allaités au l.ait Lagle Brand.
' .’amélioration est évidente chez tous les 
petits, mais clic l’est davantage chez ceux 
qui avaient dépéri.
Pourvu qu’on le nourrisse régulièrement 
;n Suivant les indications quant à la quan­
tité. etc., le bébé se met à profiter immé­
diatement. Son poids augmente, il dort 
bien, il est gai et content.
N’cxpériinentez pas avec les aliments. Si 
✓ous ne pouvez allaiter votre enfant, met- 
uz-le sans hésiter au régime du Lait 
Eitgle Brand. Ce lait est en usage depuis 

ans. et il est rt'onnu comme le meilleur 
dimctit des nourrissons.

Tknki'
MONTREAL

Quel doit être le Poids 
de Bébé?

Au* Î6 et Î7 du Livre du
Bien- Etre de Bétiè. vou» trouve­
rez de* renMeignement* prèrieu* .
•ur le poids et L taille de* bélirt. 
fe livre, de même que le Record 
de Bébé, est expédie gratuitement 
■ur demande.

LAIT CONDENSÉ

EAGLEi|
fôvrdm

tpll
nos frères de là-bus surent «c 
contenir admirablement, con­
fiants tpi’ils étaient dans la vic­
toire prochaine du droit et de la 
justice.

Nous comprenons difficilement 
et nous nous expliquons encore 
moins une telle manière d’agir 
de la part d'un évêque dont le 
zèle doit se dépenser également, 
sans souci des differences de ra­
ce et de nationalité. Cette defen­
se à des catholiques d’une autre 
race que la sienne de se réunir, a 
l'occasion de leur fête pal;anale, 
aux pieds des autels pour prie!
Dieu, pour entendre la parole 
consolante, vivifiante et autorisée 
de l’iin de ses ministres et “ju­
rer de perpétuer l'idéal qui a 
conservé les Franco-Américains 
à l’Eglise de Home, est inexpliea 
Ide à moins d'être le fruit d un 
fanatisme condamnable. Au sim­
ple point de vue pratique, Mgr 
llickny ignore-t-il que la perse­
cution aiguillonne le patriotisme 
et que c’est avec de telles métho­
des qu’il va soulever une discor­
de malheureuse au sein de ses 
ouailles !

Nous espérons que nos compa­
triotes des Etats-l nis ne donne 
ront pas à cette erreur de juge­
ment une importance qui amène­
rait des suites regrettables 11 
suffit de la dénoncer comme la 
presse franco-américaine l'a fait ies des 
avec dignité pour infliger à son 
auteur la leçon qu'il mérite.

Enfants, le ciel, le ciel sur nos 
[campagnes

A déployé tie bien vives cou- 
[couleurs :

Sur nos lacs bleus, sur nos vér­
ités montagnes, 

Le ciel a mis ses plus riches 
[splendeurs.

Soit que la neige à nos bois
[étincelle

Soit que l’été rayonne sur nos 
[bords

Oh ! la patrie, oui la patrie est
[belle !

O Canada ! — je t’aime avec 
[transports !

L'abbé A. OINGRAS

LES RECOLTES DE 1025

La reconnaissance n’est vrai­
ment complète et noble que 
quand, au souvenir du service 
passé, ne se joint pas l'intérêt du 
service à venir.

l’n enlilpgrnnimc que nous ve­
nons de recevoir de l'Institut In 
tenuitional d'Agriculture nnusnp 
prend que l’état de la récolte de. 
blé esl supérieur à la moyenne 
dans plusieurs pays européens.

La température n été jusqu'ici 
favorable aux céréales d’hiver et 
iiu foin dans l’Ouest et le nord 
de l'Europe. Les céréales ‘de 
printemps auraient besoin de 
pluie, cependant. Quant au cen­
tré de l’Europe, on se plaint de 
la sécheresse et les prévisions de 
la récolte sont médiocres. Dans 

Dalkans, joutes les 
récoltes sont en bon état. En 
Russie, les récoltes ont souffert 
dans In région de la Volga, mais 
partout ailleurs les conditions 
sont favorables. Dans l'Argenti­
ne. les semailles de blé s'effec­
tuent dans des conditions favu- 

Suite à In page
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FUMEURS I
Ls *ip« SICANA. ** vtrta 4* ta or- 

(mcJm à sis MtiMlarn, Ht la m*I* 
ait* Injatabl* H (■hMchiblt.

Ns vmm Itiatss pas laipMtr aavant 
faitaUsa aaa» pratsau «a* e'«*t aaMl 
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SICANA à $i.so
Frai* la paata paria.

JOS. COTE, LTEE,
QUEBEC.

Saala lipasltslra* aa Cansia.

J.-E. PAQUET,
Macaaila. rtpriasalaat paar l'AMUM.
1-2-26—Ai.

......... Avantage du Etrange > !
bain pour les ! persecution

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Inrtractenr en Apicultgrc et 
Inspecteur de» ruchers.

Edifice

MONTAMBAULT

AMOS, - • P. Q.

R.-E. Lafaivra, L. I. C.
Successeurs de

Lefaivre A Gagnon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidateurs de fail­
lite*. Comiif'tenre et diligence 
apportf-e* dan* le règlement de 
compromis enlrc débiteur! et 
crèauciers, et collections de 

compte».

TEL. : 1108-1908

147, Cdte de la Montagne, 
(Edifice Boité) . QUEBEC.

La plupart des fermiers consi­
dèrent. en effet, les poules com­
me des becs à consommer le 
gniin, et ils ne portent aucune 
attention à la sélection, nu loge­
ment. à raliinentation et à lu 
conduite de l’élevage. Ils ne 
tiennent compte ni du prix de re­
vient de chaque oeuf ou de cha-

SCIEZ
avec une

scie
ETMONDS

LHt* U-mlcnl plut 
longlemp» lfUr Irantlianl 

W'iDSCSNADJSSWCO. LIKITEDanc-inri. Muinréal. Wo.| 
M. Jean. .VU. -1

Wilfrid DamphoiiBM

Syndic de Faillite

J.-E. Benudln, Cha*. Arnold,
J.-A. Rou**eau.

436, Power Building,

T61. Main: 9158, MONTREAL.
9-10-24—6 m.

BUT A ATTEINDRE
Or, votre intérêt indirect im­

médiat. (Colon) vous incite h 
considérer l'exploitation de la 
basse-cour comme une branche 
d’activité réminiératri :c de la 
ferme, l'roduiscz des oeufs en 
abondance et des poulet -, en mo­
difiant les procédés en usage de 
sélection à rebours et d'alimenta­
tion au petit bonheur.

Adaptez cette branch 
conditions de votre ferme, et do­
tez celle-ci au moins d'un poulail­
ler et d’un parquet de reproduc­
teurs de façon à ne tirer vos 
oeufs à couver que d'oiseaux 
qualifiés.

Pour cela, renoncez A loger les 
poules dans un endroit réduit, 
malsain, jamais aéré, dans lequel 
celles-ci sont confinées san» lu­
mières, dans un milieu surchauf­
fé,, infecté, et dont elles ont hâ­
te de sortir le matin. Dans de tel­
les conditions, les poulettes née» 
tardivement ne sont jamais sélec­
tionnées ou sélectionnées à re­
bours ; en les vendant souvent 
en même temps (pie les coqs les 
plus précoces et les mieux venus.

Si vous voulez que les poules 
paient, il vous faut les choi­
sir avec le même soin que les au­
tres animaux sélectionnés de vos 
troupeaux, bovins, ovins, por­
cins, dont vous appréciez de plus 
••n plus la qualité.

Si vous désirez agir radicale- 
mint, réformez votre tioupcnu 
actuel, qui vous coûte plus qiu[ 
ne vous rapporte et qu'il ne vous 
rapporterait s'il était 
blemcnt composé.

moulons j .Vos compatriotes du Rhodes-
--------- Island et des autres états de la

Un agent de propagande do Vouvelle-Angleterre sont encore 
l'industrie animale, qui a pris!sous le coup de la protonde émo­
ulu* part active à l'installation tion que leur a cause 1 étrange 
des bains à moutons dams l’Ou- conduite, pour ne pas dire plus, 
c.st d'Ontario, a une histoire m- qu’a tenue, à leur égard monsei- 
téressante à raconter au sujet gnciir 1 evéque de Providence. 

aux1 d’un groupe d’éleveurs de mou- ^ "ici les faits, tels que nous les 
Ions pour lesquels il avait .nstal- 
lé une cuve. Ces hommes ne voy­
aient pas beaucoup d’avantage à]tre en doute la bonne toi. 
baigner leurs moutons et ils ont 
négligé de le faire 1 a ^uximite 
année. Cette négligence les a 
mis à même de comparer les ré-

Toujours de l’Espoir
même qusnd d’autres médecine» ne voua ont

Eas aidé. Une simple et vieille préparation 
erbeuae comme le

OVORO
Du DR. PIERRE

Bt voua rameture «ur la route de la aanté. Il a fait cela pour des 
liera d'autre». Pourquoi paa pour voua?

O est abaoluaaaat sais. Ne costieat paa de droguai nuisible».
U art ben pour toute le faMille.

L'histoire intéressante de aa découverte, avec dea renaeignementa 
tria valuable*, et dea attestation» véritable*. e*t envoyée gratuitement 
•ur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chei 

droguiite*. Dea agent* ipéciaus le fournissent. Ecrire A
DR. PETER FAHRNEY& SONS CO.

rapporte un confrère franco-amé­
ricain dont nous ne saurions met-

1801 WaabiagtoaBlvd.
Délivré HW* éa Imm éraHsau Caaaéa.

CHICAGO, ILL

Les Franco-Américains de Woon 
socket préparaient depuis long­
temps la célébration solennelle

. de la St-Jean-Baptiste, fête qui
mitais de l'emploi du bain et de , .. ....... . i. ......1 . devait sc couronner le soir par
I absolute du bain. L'anife sui
vante, tous étaient absolument 
convaincus qu'aucune des opéra­
tions de la ferme u'a (tins d’im­
portance que le bain annuel des 
moutons, (pii permet d'obtenir 
une toison d'une meilleure quali­
té et des agneaux plus paisibles 
et plus vigoureux, qui ^'engrais­
sent plus rapidement pour le 
marché.

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral do 
l'Agriculture, Ottawa.)

----- o-----

COMPARASON DE L'ENSILA­
GE D'AVOINE, POIS ET 

VESCES AVEC L'ENSI­
LAGE DE BLE D’INDE

LOR BERNIER
Arpenteur-Géomètre 

Spécialité :

EXPERTISES 

AMOS, - - P. Q.

La ferme expérimentale een- 
liale a continué l’hiver de 1024,

conveiia-'11 ^H'l’(> ('(’s comparatifs en­
tire l'ensilage de blé d’Inde et 
l'ensilage d'avoine, de pois et de 

Remplacez les sujets de tout vcsces. Elle en a conclu que l'en- 
age, de toute grosseur qui le .silage de pois, d'avoine et de 
constituent par des sujets choisis vesces vaut presque, en valeur
........ .. "",,s l”"s P™r nutritive, rei.sil.gu .le Mé <n..-| f,.,|l|it
la basse-cour familiale et pour la (|e. Cependant, comme il rappor- Sainte-Anne, propriété de la

une grande démonstration pa­
triotique. Mais comme c’est l’u­
sage chez nos compatriotes, on 
donne à la fête religieuse la plu» 
grande importance. Il devait 
donc y avoir grand’mes.se m leu- 
nelle, avec sermon par un prédi­
cateur distingué. Poiu ce faire, 
il fallait demander la permission 
de l’Ordinaire du diocèse. Ce 
qui fut fait. Mais la permission 
ne venait pas.

On l'attendait donc de Mgr l’é- 
vcque de Providence .lorsque 
quelques jours avant la fête M. 
le curé de la paroisse Stc-Aniic 
reçut la défense formelle, catégo­
rique de chanter une grand'mes­

se dans son église à l'occasioi. de 
la St-Jean-Baptiste. Le prédica­
teur, un religieux éminent de 
Montréal, ne put non plus obte­
nir de l’évêque la permission de 
venir à Woonsocket donner le 
sermon de circonstance.

Pour mettre un comble à son 
intransigeance, Mgr Hickey dé-

liassc-cour industrielle.
Vous pouvez améliorer pro­

gressivement le troupeau en tri­
ant les meilleurs sujets et en in­
troduisant des coqs de bonne ori­
gine. ou constituer de suite un 
parquet de reproduction d'une 
excellente lignée, dont la descen­
dance, à partir de la “2ième an­
née, vous permet de remplacer 
progressivement le troupeau, ou 
de le constituer entièrement avec 
de bonnes pondeuses.

Ainsi vous assurez le présent 
tout en préparant l’avenir...

Lucien Jubainville,
| S \ 4 v Aviculteur.

te un peu moins par acre, ce 
n'est pas une récolte aussi éco­
nomique à cultiver. On tr:-i;vc- 
ra les données de cette expérien­
ce dans le rapport de l’Eleveur 
du Dominion, distribué par h* 
Bureau des Publications du Mi­
nistère fédéral de l'Agriculture, 
Ottawa.

)Publié par le Directeur de la 
Publicité. Ministère fédéral de 
l’Agriculture, Ottawa.)

^ r

Le meilleur moyen de perdre 
sa jeunesse plut tôt que les au­
tres consiste à vouloir la prolon­
ger. . . '

pa­
roisse. Comme il n'a pas la 
main-mise sur cette salle, en ver­
tu de la loi de l’Etat mais qu’il 
n’en a que la haute surveillance 
seulement, l'on passa outre a un 
acte aussi arbitraire et la grande 
foule qui se massait aux alen­
tours du gymnase, s'engoufi’r.i si 
lenciense dans la salle jusqu'à ce 
que les sept cents fauteuil- fus­
sent tous remplis et qu'il n'y «dit 
même plus de place pour se *enir 
debout.

La soirée fut l'une des plus 
belles et des plus mémorables qui 
se soient jamqis vues à Woonsoe-

T. A. LALONDE
QUINCAILLIER

SPECIALITES : Perroneric générale, Outillage de moulina A scie, 
chantier», menuisiers, forgerons, Article* de chasse en 
—— fous genre*, Matériaux de construction. ------

CANOTS - DYNAMITE - TENTES

BFECIAL Pclntsffs 4* (ouïra toulrurs i partir dr 12.•• à 13.SI It callt».

1ère AVENUE, - - • AMOS, P. Q.

MAURICE ARCHAMBAULT, B.A., B.S.A.
INGENIEUR-CHIMISTE

CONSULTATIONS - EXPERTISES - ANALYSES

AMOS,.............................................P- Q-

J, P. HOUDE

EPICIER

NOUS PAYONS LES PLUS HAUTS PRIX POUR LES OEUFS DES FERMIERS

Epiceries, Légumes, Fruits, Bonbons, Etc.

1ère AVENUE, • - - AMOS, P. Q.

'i’Ff’j' ;;J '
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Im
CHAUSSURES

REPARATIONS DE PREMIERE CLASSE
Aussi une ligne complète de chaussures de travail pour 

— hommes et garçons. —

r -.1
L-"'

“PACKSACKS" VENDUS ET REPARES

JOSEPH VE1LLETTE
1ère rue, EDIFICE CHARLAND, AMOS, P. Q.
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Continue “L'Abitibr

Elle eut Imprlmte par la 
Oe tie Publication de LévU, 31»- 
3l> '/j, rue Ht-IiOUlM, L^vIh.

Elle est publiée par La Pu­
blicité Régionale, Ltée. Sit'ge 
Kociul : Amos, gué.

UTUQUK.—Mme J. A. «ou- 
cbartl, tllrcctrlce du Coin de 
l’Aire et représentante. Toute 
<'om‘H|K>ndance concernant la- 
Ttupie devra donc bien être 
adressée, C. P. Ü’Jîi. On peut 
s'abonner nu No. 140, rue Kit­
chener.

Administrateur: J. O. Na­
deau, Amos.

Secrétaire tie la rédaction et 
représentant ft I/*vls : l.n (’le 
île Publication de Lévis, 3U- 
31) M», rue St-Louis, Lévis.

Agent général A Cochrane : 
Albert Houle.

Echo de notre 
Fete Nationale
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Service sanitaire

Librairie Montambeau, Amos, Abitibi 
H. Tournier, La Reine.
Dr. V. Desrosiers, La Sarre.

Dr J. O. MAJOR

Médecin Vétérinaire 

— et —
Percepteur du Revenu de le 
Province pour le District du 

Revenu de l'Abitibi.

Edifice CHAULANT).
1ère Avenue, • AMOS, P. <)•

HOTEL CLARENDON

LE RENDEZ-VOUS A QUEBEC 
DES (iENS DE L'ABITIBI

Cet excellent hôtel est com- 
plctement peinturé à neuf 
et réorganisé par le nou- 
veau propritéaire,

M. DRAPEAU
Service tic premier ordre.

Prix modérés.

La St-Jcnn-Uaptistc » été télé 
lirée avec plus d’entliouHiusinc 
(cite année, par tout le Demi 
niim, parce que pour la premiè­
re fois jour férié, ee qui l’u ren­
due plus chère encore hp. coeur 
de tous les Canadiens bien nés.

Si les autorités out accepté de 
rendre le 24 juin fête légale, nous 
le devons à l'initiative d's mem­
bres zélés de la Société St-Je.111- 
Haptistc de Montréal à qui va 
toute notre gratitude avec nos 
félicitations.

Notre belle ville de Shaw'mi- 
gau qui n'est pas une arriérée en 
fail de patriotisme, a solcnnisé 
d'une manière touchante ce 
grand jour par la mess.? en plein 
air à laquelle assistait une foillc 
iiinnen.se venue des trois parois­
ses qui foui partie de la ville et 
des environs, l’n orateur sacré 
expérimenté lit ensuite le sermon 
de circonstance ; il sut .* mmnnii- 
quer à l’auditoire son ardeur pa­
triot iipn1 par ses évocations jus- 
! es et hicii vivantes du passé et 
des héros de noire histoire, par 
les chaudes intonatiops de su 
voix, vibrante de l'apioni’ de* la 
patrie et de l'attachement à sa 
foi.

Après les amusements sportifs 
de l’après-midi il y eut le soir au 
parc “de la Victoire” situé sur 
la rive du St-.Maurice à la “Poin­
te St-Bcrimrd”, plusieurs dis­
cours bien intéressants par des 
citoyens les plus en vue ; no* 
belles chansons canadiennes fu­
rent modulées avec âme par des 
solistes bien doués et ies refrains 
par la foule. Vive la Canadien­
ne, gai hui là. gai le rosier, ut) 
canadien errant, etc...

Les orateurs ne furent pas 
moins éloquents, et la nature
semblait leur offrir pour la eit 
•oiistaiiee tout le charme qu'elle 
possède par son crépuscule un 
beau soir d été. La rivière se fai­
sait calme et nous prodiguait sa 
'•rise ciielmiUcresNc aux effluves ,,|)h*vé chaque semaine

Des appentis — (Porche*)
L’appentis est un petit toit en 

forme d'auvent, à un seul égoût, 
appuyé à un mur par le côté su­
périeur, et de l'autre soutenu par 
des poteaux, ou portant à vide.

Ce sont surtout chez les mar­
chands, les forgerons, les com­
mercants que nous rencontrons 
ces const met ions dont le but est 
de mettre à l’abri les chevaux 
des clients contre les intemp’ 
ries des saisons, la pluie, la nei­
ge, h* vent. Du côté du mur sont 
des mangeoires pour le foin et 
l’avoine.

Bien que de construction tiv.* 
simple ees abris doivent cepen­
dant attirer un instant notre at­
tention à cause des fumiers e' 
des urines des animaux qui y sé­
journent.

Le sol de ees appentis doit être 
absolument imperméable, ou très 
perméable sur une couche d’au 
moins <i pouces d épaisseur.

L’idéal est un recouvrement 
en béton ou en ciment.

Si le pavé est en ciment nu en 
béton il devra être incliné de fa­
çon à ce que le purin puisse s’é 
couler facilement vers un drain 
construit à cette lin en arrière 
des chevaux.

Les petites rigides seront pra­
tiquées dans le pavé lors de sa 
construction afin de faciliter l’é- 
eouloment vers le drain princi­
pal.

L’enlèvement des fumiers doit 
être fait chaque semaine afin 
d’en empêcher la décomposition 
et le dégagement des mauvaises 
odeurs.

Ce enrage sera suivi d’un lava 
ge sous pression au bovau qui 
achèvera d’enlever les impuretés 
et permettra l'assèdiement di: 
pavé.

Si le sol n’est pas pavé il devra 
-‘•ire recouvert de sable et de gra 
vier sur une épaisseur d'au 
moins six pouces pour permet 
tre l'absorlitiou des liquides.

Le fumier devra être égak

la qualité de 
nos liqueurs

r"
y», fh T4' %:

La province de Québec bénéficie! 
d’une administration qui luiaa- 
sure des produits de première 
qualité.
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L'ANALYSE

SIMEON MARCH
Huissier Cour Supérieure 

— et —

Agent Collecteur

La-Reinet Abitibi, P.Q.
2-IO-i(--l an.

J.-P.-E. GAGNON
COMPTABLES E.T 

LIQUIDATEURS
Spécialités :

Règlements de Eaillites et 
compromis entre créan­

ciers et débiteurs. 
Vingt-cinq ans d'expérience

Bureau: 44-46 rue Dalhousie, 
QUEBEC.

$15,000 EN PRIX

1er prix: L’auto d’un million­
naire, $11,300.00.

üe prix: $2,000.00 en argent.
3e prix: $1,000.00 en argent.
•lo prix: $ 500.00 en argent.
5o prix: $ 100.00 en argent.
Achète* des billets. Courez 

votre -chance tout en faisant 
l’aumOne au Refuge Don-Bosco.

Prix des billots : 1 pour
$0.25; 10 pour $1.00; 100
pour $3.00; ooo pour $25.00: 
3,000 pour $100.00: 25,000
pour $500.00.

Ecrivez ft l’abbé Philippot), 
pire, directeur ou téléphonez 
5S21, Refuge Don-Bosco. Qué­
bec.

Vous recevrez vos billets par 
le retour de In malle.

(.lusiiu'au 15 sept. 1025)

•mhaumées ; elle faisait le bruit 
des vagues de son immense nnp 
pe tumultueuse, pour mieux 
faire l'écho des paroles et tics 
chants sacrés qui devaient cou­
ler des lèvres et du coeur de vrais 
canadiens en ce grand jour ; et 
es chutes là-bas atténuaient le 

bruit de leurs cascades afin de 
mieux répercuter nos chants na­
tionaux tout le long de nos mon- 
Dignes et redire aux étrangers 
ipii visitent ses bords combien vi­
brent les coeurs qui ont appris à 
aimer la patrie et à la chanter...

L'on traita surtout avec tact et 
précision "l’Idéal des races”, et 
comme par enchantement l'ora­
teur lit passer sous nos yeux par 
la parole vive et claire le type de 
chacune des nations.

l’n autre orateur appuya sur 
la nécessité de croire aux desti 
nées grandes et nobles de la race 
eanadic!inc-frant;aisc qui a survé- 
-u à tant de combats, de luttes 
et d'assujetissement parce que 
la Providence a des vues sur ee 
peuple favori. L'on nous montra 
eombien il est nécessaire de s'af­
firmer, eaiiadicus-frnnçais par 
l'attachement à sa foi, qui est lo 
phare lumineux dans les ténèbres, 
à sa langue eu se faisant 
un devoir de la bien par­
ler et ih' l'approfondir, mais ans 
si par rattachement à la

Pendant la saison chaude 
sable et le gravier seront enlevés 

M’ tous les deux mois pour être rem 
placés immédiatement par une 
nouvelle courbe de sable et de 
gravier propre.

Le bon entretien de ees abris 
est d’une importance capitale 
dans une ville ou un village à 
•anse de la promiscuité des voi­
sins.

Les appentis mal entretenus 
sont l’origine d’infections sérieu-

Celui qui se souvient des évè- 
lemeuts des dix dernières années 

dans le commerce des liqueurs ne 
peut avoir oublié qu’il y a six ou|| 
sept ans, on réclamait deux cho­
ses :

Inspection minutieuse des bois 
sons vendues au publie ;

Contrôle do la distribution 
pour prévenir les abus.

Il y a cinq ans, toute la proviu i 
ee réclamait l'intervention tics 
uitorités car il était démontré 
que les lois de prohibition nel 
donnaient aucun résultat pour 
améliorer la qualité tics liqueurs, 
pour en assurer la vente modé-j 
rément et à des prix raisonna­
bles.

Dans toutes les provinces, on 
jï'claniait la même chose.

La province de Québec a don-! 
né l'exemple. Le Parlement pi" 
vineial a adopté une législation, 
apparemment osée et violemment11 
combattue par ceux qui profi-1 
taient de l'aneion régime.

Quatre ans ont suffi pour dé-| 
montrer aux citoyens bien peu-Il 
sauts que le Parlement, avait || 
choisi la véritable solution d'un 
problème difficile et que des pays 
plus vieux que le nôtre n’ont pas 
encore réglé. j

Eu plus des progrès de la tern-1 
péranee, que personne ne peut | 
nier en allant consulter les doeu-l 
nients officiels, la province de 
Québec peut se vanter d’avoir 
des produits de première qualité.

La Commission créée par le 
Parlement pour assurer la dis­
tribution des liqueurs avec mo­
dération a des résultats à mon 
trer, car elle n’a rien néglié pont 
attendre h* but que lui avait in 
diqué les législateurs de Québec.

Un contrôle efficace a été éta­
bli, tous les produits ont été sou­
mis à une analyse obligatoire et 
l'étiquette de la Commission des 
Liqueurs est une garantie de pu-| 
reté absolue.

Professou r A. CO U C0 U C HI
Herboriste Sauv*tl<»__

DECOUVERTE
SCIANTIF1QUE

U HERVE1UE DU TEMPS MODF.RNE
Femmes ou filles, demandez-moi mon merveilleux Elixir REFORMA­

TEUR qui purifie et enrichit le sang. ,
Chez l’homme, le REGENERATEUR qui vous donnera la force et la

santé, en vous purifiant le sang et l’enrichissant.
Chaque ELIXIR $1.50 la bouteille.

Après de longues années de recherches, le Professeur Sauvage COUCOUCHI
A enfin réussi à trouver un remède, composé d’herbes et de P,Rnlc»J10.'*’ 
vages, capable d’amener un prompt soulagement a tous les maux, mala- 
dies extérieures dues à l’impurete du sang, telles que clous, a 
toutes sortes, quels que soient tes noms sous lesquels on le* désigné, 
glandes tuberculeuses, eczéma, mê me les cas les plus graves, jambe de 
lait, plaies, ulcères de tous genres ( même la gangrene de vieux), ou- 
lures, mauvaises coupures, grosse ( voire les ulcérés cancéreux) et tou- 
te démangeaison, hemorrhoïdes, rhumatisme. Aussi maladies venenen- 
nes de tous genres.

Voit* qui »ou(frei, n’attend»* pas à demain. m.
Ecrivez-moi immédiatment, donnant, tou» le. deta^8. .^vnUS SAU 

Uise, et je vou» enverrai aussitôt le prix du traitement QUI VOUb 3AU
VERA.

Un ••••I Immédiatement voue convaincra.
Toute correspondance strictement confidentielle. .
Veuillez bien remarquer que les femmes ou filles q«‘ 8°^ atteintes 

de l’Anémie, Beaumal ou dérangement, le traitement est de >4.29»
Protégez votre argent en l’envoyant par lettre enregisrtée ou man- 

dat express ou money order. Dans ce cas, nous serons re-ponsab es au 
caa de perte, de la marchandée qui vous sera expediee. Nous pouvon. 
retracer plu* facilement par ces moyens, la marchandise ou Urgent.

Mes remèdes sont envoyés aux Etats-Unis. Dans le Canada ils sont 
envoyés franco.

Découpez notre annonce et conservez-Ia.
Avec votre commande pour remède, nous vou» enverrons un livre

explicatif illustré gratis.
PROKKHSEUli -X. COrCOI'CIll

no,.,K MOMMIîNT. IMi.. CANADA
P S —Décrivez longuement les maux que voua ressentez. Dites- 

nous votre âge, votre pesanteur. Une réponse vou» sera faite
Tout» coiwultadon grati», personnellement ou par écrit.

moyen de garder «a liberté, «r 
langue et sa foi.

La fanfare des mulets sous l'ha 
bile direction d’un frère de l'A 
endémie de l'immaculée ('nucep- 
tiou lit entendre un répertoire 
• les mieux choisis ; tous les airs 
-imadiens connus furent joués 
l'une même pièce et ee fut en­

core la partie musicale la mieux
loi fit ce.

La loi de tempérance de hi pro­
vince de Québec est citée en ex­
emple partout et le grand pro­
blème social des boisson ; enivran­
tes est résolu de telle façon que 
bientôt les ravages de 1 alcoolis­
me auront disparu pour toujours 
bins notre province

A une heure avancée la fête 
se termina par h* chant national 
“O Canada” par la foule, avec 
accompagnement de la fanfare, 
puis on se dispersa chacun em­
portant dans son coeur un sou 
venir cher et de meilleurs senti­
ments pour tout ce qui est la pi 
trie.

LIERRE GIVRE 
terre, Chûtes Shawinignn,

ee qui est encore le plus sur Cn. St-Mauriee.

Dr A. B1GUE
Pharmacien 

— Coin —
1ère rue-Est et 1ère Avenue 

AMOS
AH.ntUn »|iécl»l» »u* fomra»ndr« 

par I» inallr.

MAISON FONDEE EN lltl

Librairie LANGLAIS, Limitée
LIBRAIRES, EDITEURS, IMPORTATEURS 

GROS ET DETAIL

lUprlrrlr rn grnrr«l.—Arlirlr. dr hurraui.—Fourniturr» d'rrolM.—Cartr» (éagra- 
phluun.—tanin-, trrtrstrr».—T»hlf»ui noir».—Mobilier» d'rrelr».—I Ivre» if, prit.— 
Objrla dr pirlr.—l’arrumrrir.—Artirlra dr f»nlai>ir.—Hlanci Irgau» poor •ecrétairr» 

dr muniripalitr». rtc., rtc.

177, rue St-Joseph, QUEBEC.

LANGLOIS & PARADIS Ltee
EPICIERS EN GROS y

19, RUE SAINT-JACQUES, /

QUEBEC.

ses tant par les mouches tpi'ils 
attirent (pie par les gaz délé'è- 
res tpii s'eu dégagent.

La propreté de ees endroits 
devrait être l'objet constant des 
propriétaires ; il y va non-seule­
ment de l’intérêt commun mais 
surtout de leur intérêt particu­
lier par le fait que leurs résiden­
ces sont généralement situées 
près dt ees appentis. Leurs fa 
milles sont les premières à en 
souffrir.

Certains individus, pus plus 
délicats tpie soucieux de la santé 
publique, et qui ne pèchent pas 
par excès de propreté, semblent 
prendre ees abris pour tics latri­
nes publiques.

II n’est pas rare de voir ees 
mal-appris s'exposer presque pu­
bliquement dans ees endroits 
sans souci de la morale encore 
moins de l’hygiène.

Les appentis sont encore le 
rendez-vous des ivrognes qui s'y 
croient à l’abri des regards des 
honnêtes gens pour y eonsommei 
des liqueurs tpi'ils ont honte 
d’apporter chez eux, ou qu'ur 
besoin trop pressant de boire 
pousse à ingurgiter sir/ place 
L'endroit conviendrait admita- 
Idement à ees dégradés si ii'élci’. 
le fait qu'ils sont à la vue de» 
gens probes.

A moitié ivres, ils y allumenl 
leurs pipes, leurs cigarettes, jet­
tent au hasard des allumettes en- 
tlammées sans souci des consé­
quences désastreuses qui pe'iveil* 
s'en suivre.

Il suffit d'une étineello pou* 
allumer dans h- foin ou la paille 
séehés qui y traiiieiil continuelle­
ment. «les eoutlagralions époii- 
vantahh s qui pourraient cousu

mer tout un village.
Ces simples considerations se­

raient suffisantes, outre la «|iies-| 
tiou hygiénique, pour determiner 
tout propriétaire soucieux, c 
consciencieux de sa responsabili­
té. à prendre toutes h's precau­
tions nécessaires pour tenir «■•'s 
abris en parfait état de propreté.

S'il est beau et bon de proté­
ger les chevaux en leur profil 
rant des abris eontre les mauvais 
temps, u’oubliniis pas qu il est 
encore mieux et île beaucoup 
plus beau (le protéger ses eoiiei 
loyens en éloignant autant que 
possible toute-, les causes de na 
turc à causer du préjudice à leur 
santé.

Dr J -A. DESGHENES
Médecin du Bureau d’hygiène 

de Bcaueevilh*.

LES RECOLTES DE 1925

Suite «le la |«a*e
râbles.

La .... . «le Idc «I Italie c't

inaiuteaut évaluée a 2(H).U0IMMIli 
«le boisM-aux. eontre 170,0011.0 »o 
ranime dernière ; celle de l’ulo-

gne à I7.D2Â.IIOU boisseaux, con­
tre :I2.000.00<I et celle «li- la Bul­
garie à 43.000.Ooo boisseaux, «•oii- 
tre 2S.:Ils.ooi). Nous avons déjà

publié les évaluations pour les 
Etats-rnis. l'Inde et l'Afrique 
du Nord, et ees évaluations ajou­
tées à celle de l'Italie, de la Bolo­
gne et «If la Bulgarie donnent un 
total «h' 1.3*4.000,00(1 de bois-
seaux, eontre l,û.»4,O00,00O eu 
1!>24.

“Les pertes occasionnées par 
les Feux de Forêts sont parta­
gées par tous les Canadiens.”

Engraissé de 45 livres. "Il v «
•nml'Hics iiiméc* je fu- |ii'i'f 
nmlatlic •rcstumim". «Vrlt Mme A- 
||«> l'etinton «le Chicago. III. ".l'Ti’i- 
inalinh- après i-liii<|iii- repas «•« p-nlis 
«•oiupliUt-iiicnl mon appiTii. .le -le­
vins très maigre. I.i- Novuro In Dr. 
Pierre m'a «•litli-rL-liieal rf-! ilill>- «•' 
J'ai «-agrats-iê «Ii- 15 livri-C'. le i«-- 
rnthlt- vf-gi'laI hion eoiniii auicüore 
la «ligi-stiiiii, angmeiile l'app'iil. n' 
gnlarlsi- l«-s •.«■Iles et «--.t l«i»u i-o'ir I-' 
systiUnc. Ct* it'esl pas un ai-'!«!e «le 
eommi-ret-. «li-s agents spC—imx le 
fimniissent «lireeti-iiK-ut -la taliora«'«i- 
n- «In Dr Pi-ter Kalirin-.v \ S-«iis «’«•.. 
•‘501 Washliiglnii l-lvil.. (Mil-ago. 
III.

Livré exempt «le ilomine au C>m:i- 
«la.

lin haut Officer

ï!
c^1
m—*

* Gare aux 
SUBSTITUTS

Le Fromage 
Kraft est uni­
que pour •• 
saveur uni­
formément 
délicieuse et 
■ a qualité 
supérieure.

T. F. Lister. Président «les 
,|t- l'ex soldat. M. Lister «• 
nison. durant la guerre et 
amalgaiip'es av«-«- plusieiir.- 
.ennuis. Comme "ti peut h 
1{. (iillespif. ehef Si t-WH l’d 
,.|«or Donaldson «ini amena 
t,-lires en visite au '‘aJiada 
li a G pieds et s po'tee.s de

, Organisations tie la Légion britannique 
lait biiinbnrdier dans I Artillerie «le («ar- 
«••^ mainteuaut le ehef des associât ion-» 

. major-' généraux. agi>sant «•«>mme lieu- 
voir «lans la photographie, à côté de M. 

du steamer “Leiitia de la ligne Ail­
le ('unite F.arl llaig et l<-' délégué-' mili- 
le Président «•'! une ligure ihnuinatlto. 

hauteur.

I
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Apparence des [Concordat entre 
Récoltés dans le St*Sic(je et

la province
QUEBEC

Québec, juillet 1925—D’après 
Hrs raports r^'us iK«s agrono­

mes officiels de la province de 
Québec, le Bureau provincial des 
Statistiques est en état de four­
nir les renseignements suivants 
au sujet de l'apparence des ré­
coltes au cours de la dernière se 
maine du mois de juin.

Bai de la Province.—De froid 
et les pluies ont retardé quelque 
peu les semailles, terminées dans 
la première semaine de juin. Les 
bestiaux sont sortis de riiiverne- 
ment en très bonne condition. 
L’apparence générale des récol­
tes varie entre bonne et très bon­
ne. Il y a beaucoup de foin et 
patates qui ne trouvent pas d’a­
cheteurs, même A très bas prix.

Région de Québec—Les semail­
les, dans cette division, ont été 
retardées d’une quinzaine de 
jours par les pluies et le froid, et 
se sont terminées vers b» mi-juin. 
Les bestiaux sont sortis de l’hi- 
vernement en bonne condition et 
ont été mis aux pâturages entre 
la fin de mai et la première se 
maine de juin. Les céréales, les 
pâturages, les prairies et les pa­
tates ont très belle apparence, les 
plantes-racines. les potagers, 
ainsi que le blé d’Inde à grains 
et le blé d’Inde fourrager ont 
souffert des pluies froides. Les 
fruits et petits fruits (baies) 
ont belle apparence. 11 y a enco­
re beaucoup d* foin à vendre 
mais la demande e-'t nulle.

Région de Montréal. — Les se­
mailles ont été faites eu temp- 
normal dans toute cette région, à 
part quelques rares endroits ou 
elles ont été un peu retardées, 
mais sans subir de torts appré­
ciables. Elles ’'tsient terminées 
à la fin de mai. Les bestiaux sor­
tis de riiivorn ment en bonne 
condition, en raison de l'abondan­
ce du foin, ont *té mis aux pâtu­
rages entre la fin de mai et le 
commencement de juin. Les cé­
réales, les pâturages les prairies, 
les patates et le t.ihac ont généra­
lement très belle apparence. Dans 
quelques localités, les plantes-ra­
cines, les potager», le blé d'Inde 
à grains et le blé d’Inde fourra­
ger ont quelque peu souffert des 
pluies et du froid. I ne grande 
quantité de foin non encore ven­
due faute d’acheteurs. On rap­
porte des ventes -te .'i(K) minots de 
patates à 30 sous la poche.

Nord de la Province. — Dan» 
l'Abitibi, le Témiscamingue et le 
Lac-St-Jean, les semailles, qui ont 
été retardées par le froid et les 
pluies, ont été complétées vers 
le 10 juin. Les bestiaux ont été 
mis aux pâturages vers le 10 
juin. Les praires et les pâtura­
ges ont une excellente apparen­
ce et les céréales, les plantes-ra- 
cines, les patates, le» petits fruits 
(baies) ainsi que les potagers 
promettent bien. Quantité de foin 
à vendre qui in trouve pas ac­
quéreur.

Les Cantons de l’Est. — Les
Cantons de l'Est ont surtout

la Pologne
L’Osservatore roraano du 0

juin publie le texte intégral du 
concordat qui vient d'être sign'- 
•Mitre le Saint-Siège et la Polo­
gne. Notons avec sitisfaction 
que c'est un texte français. Wil­
son et Lloyd-George n’ont donc 
pas réussi à tuer le français com­
me langue diplomatique

Lis premiers mots de cet im­
portant document se lisent ain­
si : “Au nom de la Très-Sainte 
et Indivisible Trinité. ." ("e>t
ainsi que devraient commencer 
tous les traité» oui veulent assit 
rer la paix entre les nations.

Voici trois articles de ce con­
cordat, qui en contient vingt- 
sept :

“Art. 1.—L'Eglise Catholique 
“sans distinction de Rites j(»ui- 
“ra dans la République de Polo- 
“gne d'une pleine liberté. L’E 
tat garantit à l’Eglise le libre 
“exercice de Son pouvoir spiri- 
“tuel et de Sa juridiction eeelé- 
“siastique, do même que la libre 
“administratiot! et gestion de 
“Ses affaires et de Ses biens, eon- 
“forniément aux Lois divine» et 
“au Droit Canon.

“Art. IV.—Les autorités eivi- 
“les prêteront leur appui à l’exé 
“eution des décisions et des dé- 
‘erots ecclésiastique» : a) au 
“cas de destitution d'un codé- 
“siastique, de sa privation d'un 
“bénéfice de l’Eglise, après pro- 
“mulgation d'un décret cunoiii- 
“que relatif à la destitution ou 
“privation susmentionnées, on 
“au cas de défense du port dt 
“l'habit ecclésiastique. 1»' au 
“cas de perception de taxes on 
“prestations destinées A des buts 
“ecclésiastiques et prévues pai 
"les lois de l'Etat, c' dans tnii- 
“les autres cas prévus par les 
“lois en vigueur

“Art. XI—Le choix des Arche 
“vêques et des Evêque» appar- 
“tient au Saint Siège Sa Sainte 
“té consent à s'adresser au Pré- 
“sident de la République avant 
"de nommer les Archevêques et 
“Evêques diocésains, les coadju- 
“tours cum jute successionis, de 
“même que l’Evêque d'Armée, 
“pour .s’assurer que le Président 
“n'a pas de raison de caractère 
“politique à soulever contre ees 
“choix*’.—(S. I C.)

.

souffert du froid et des pluies 
qui ont retardé les semailb" 
d'une quinzaine de jours, en 
moyenne. Les bestiaux étaient 
aux pâturages vers le là du 
mois de mai. '.i » céréales, les 
plantes-racines les potagers ainsi 
que le blé d’Inde à grains et b 
blé d'Inde fourrager ne promet 
tent, à date, qu'une récolle 
moyenne, à cause des pluies trop 
fréquentes et du froid. On cons 
tate, dans une localité, du foin 
en grange depuis deux ans, qui 
n’a pas encore trouvé d’ache 
»eur.

Contre la
Révolution

La Cour Suprême des Etats- 
Puis a rendu réeeminent deux 
jugement.» de la plus haute im­
portunée, qui frappent deux 
grands principes de la doctrine 
révolutionnaire : la maîtrise de 
l’Etat sur l’enfant et la liberté 
tie parole.

Le 1 iM' juin, le haut tribunal 
américain a décidé que la bd de 
P Ecole publique obligatoire vo 
tée par la Législature de l’Oré- 
iron est inconstitutionnelle, et 
donc nulle et sans effet, parce 
que l'Etat n’a pas le droit de 
rest reiinlre la liberté des parents 
laiis l'éducation de leurs eiifunts.

"The child is not the more crea­
ture of the State : L'enfant n’est 
pas une simple eivaturo de l'E­
tat ", a déclaré le premier trihu- 
nal de la république américaine.
• ’est ce que nous enseigne U 
droit naturel. Avis aux polit i- 
'dciis qui voudraient étatiser l'en­
seignement public !

Plus récemment, la ( 'our Su , 
prénie des Etats-I'nis, dans le casj 
de IhMijaniin Githivv le candidat; 
imtrchistc du “Workers’ Party" 
îimérieaiii à la présidence de la 
république. (Ce lietijauiiu (îit- 
low serait il, lui aussi, un émis­
saire juif des Soviets de Mos­
cou .’ i. condamné au pénitencier 
pour propagande anarchiste, a 
confirmé le jugement de premiè­
re installe", de sorte que cet em­
poisonneur publie devra passer 
•inq ans en prison. Ce n’est qu’a 
près avoir examiné soigneuse- 
nient les pamphlets sortis de la 
plume de Benjamin C il low et ré- 
nandus dans tous les Etas l nis.
|uc h* Souverain tribunal de la 
'épuhljquo voisine a décrété que1 
ht eondaniiiatioii de ce daiige 
eux anarchiste au pénitencier 
tait juste, puisque, dans -.es 

•erit». il incitait les masses popu- 
uire-s à renverser le' gouverne- 
lient américain “en fomentant 
buis le pays des grèves et autres 
agitations et on faisant appel au 
proletariat du inonde pour entre­
prendre la lutte finale". Doue, la 
liberté de la parole et de la pros- 
'O ne peut pas être illimitée, 
mais doit être restreinte par le»
•xigcnces souveraines de la vérité 

•*t du bien publie.

Disons à la lotiaiure des Soeurs 
de la Congrégation des SS. Xouis 
le -Icsiis h de Marie de l'Orégon 
lue ee sont eli'-.» qui ont eu b* 

eourage de porter devant les tri- 
•unaux. M jusque devant la Cour
Supreme conjointement avec In Clin peaux pour »l;iiii"s Ituportfa ou

faits sur coDiniamlc.M i

Quel est le plus gros 
contribuable du Canada?

La Commission des Liqueurs a payé $19,144,343 à la douane et l’accise 
dans les trois premières années de son existence

URÈS de 35 pour cent (34.9 exactement) des recettes brutes 
des magasins de la Commission des Liqueurs sont pris par 

la douane et l’accise.
En 1921, les droits sur les alcools ont été considérablement 
augmentés, et le nouveau régime créé à Québec en a été le 
plus affecté. Dès la première année de ses opérations, la 
Commission des Liqueurs payait $5,166,436 de droits. En 
1922, ce chiffre était porté à $6,566,000 et en 1923 les droits se 
montaient à $7,411,907, formant un total de $19,144,343 en 
trois ans.
La Commission des Liqueurs, en outre de ces droits, paie probablement la plus 
forte taxe de vente au pays.

Sur une caisse de spiritueux dont le coût est de 
$16 à son point d’origine, la Commission paie 
$17.08 à la douane et une taxe de vente de 
$2.85, car on comprend—pour calculer la taxe 
des ventes—en plus du coût total de $33.08 les 
$23.93 d’accise britannique.

De ce montant de $2.85, la Commission paie 
80 sous sur la valeur de la marchandise et 
$2.05 de droits sur d’autres droits. En réalité, 
la Commission paie une taxe de vente de\6]/2 
pour cent sur le coût initial de ses liqueurs.

Ces chiffres établissent que les droits payés 
par la Commission s’élèvent à 124 pour cent 
du prix coûtant des boissons. Sur une bouteille 
qui coûte $1.33, la Commission paie $1.66 à 
la douane et l’accise, les frais de transport, 
d’assurance, d’administration, etc., devant 
être ajoutés à cela.

L’augmentation des droits sur les alcools de­
puis l’établissement de la Commission des 
Liqueurs est sans précédent au pays et ce­
pendant il est établi que les spiritueux se 
vendent à meilleur marché dans la province 
de Québec que dans n’importe quelle partie 
du Dominion.

EXTRAIT du témoignage de 
René Lamarche à l’enquête 

parlementaire sur les opérations de 
la Commission des Liqueurs:

Q. ''Est-ce vous qui établissez les 
prix coûtants à la Commission des 
Liqiicurs?’>
R. "Oui, pour les importations".
Ç. "Quel ôtait le prix d’achat de ces 
5,947 gallons [de scotch) impériaux?"
R. "Nous avons payé $34£36.05 au 
taux du change à la date d’arrivée".
Q. "Maintenant, quels étaient les 
frais de transport?"
R. "Le fret revenait à $884.20; frais 
de valctage, $20.52; quaiage, $45.25; 
assurances, $274.65; camionnage, 
$454; prix des fûts, $1,614. Nous 
avons aussi payé -en droits lorsque 
nous avons dédouané cette mar­
chandise, $71 £45.87".
Q. "Les droits représentent deux 
fois le prix d'achat?"
R. "Oui, deux fois; deux fois le prix 
d’achat et les déboursés".
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Mme E. L. BANVILLE
— Atodistu —

Hill Militni'v Af.'idiMiiyi le» n 
vpnilioiitinn» fii favour do la li- 
'•erfé i b '.s parents.— (S. I. (’.)

MEUCKIUE ilKNISKAF.H 
85, Coin Sl-Joscph et St-(iuj(ène, 

LA TUQUE.

FIERI FACIAS DE TERRIS

Cour HUjMiricurc — District 
Québec.

Xu 2422.} Alfred larouciie, in- 
1 dusfriel du canton 

La Motte, district d’Abitibi, de­
mandeur ; vs .IOHXXV ODEL­
EFT, du uiéiue lieu, défendeur, à 
savoir :

Fes droit» qu’a le défendeur 
•Tolinny One)let sur le» lots de 
ferre portant le» numéros vingt- 
sept (27) et vingt-huit (28) du 
rang numéro trois |.‘!) du canton 
La Motte, dit district d’Abitibi, 
décrit» comme tels au plan d'ar­
pentage du Ministère des Terres 
et Forêts de Québec—avec bâti» 
se», circonstances et dépendan­
ces.

hoir être vendus à la porte de 
l'église paroissiale de La Molle, 
le SIXIEME jour d’AOI'T pro­
chain 1020, A DIX heures de l'i# 
vantinidi.

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 

^ pour usage 
personnel.

THEATRE EMPIRE
OUVERT TOUS LES SOIRS

l.e Dimanche, » représentations : 
une l'après-midi et deux le soir.

CHANGEMENT
de programme 4 fois par semaine.

TOUJOURS LES DERNIERES 
— VUES —

ENTREE: Adultes 23c; enfants 10c.

TELEPHONES
Tri.

Bureau : 72 m
Résidence: 10

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Tuque.

LA VIEILLE MAISON
DE CONFIANCE

Nos placements comportent le 
maximum de sécurité parce qu'ils 
comportent comme gage les proprié 
tés d'une agglomération quelconque, 
soit de

; GOUVERNEMENTS FEDERAUX 
OU PROVINCIAUX 

MUNICIPALES OU SCOLAIRES 
DIOCESAINES

FABRIQUES OU COMMUNAUTES 
RELIGIEUSES. 

Adressez-vous toujours à :
— La —

CORPORATION des OBLIGATIONS 
MUNICIPALES, Limitée.

IIS Col» Hr Ih Montsrnr. • 7 l’Urr H'Armrs, 
qUEHKC. MONTREAL.

RENARDS
THEATRE EMPIRE

O.-E. Fontaine, Prop.
.'.4, RUE COMMERCIALE,

La TUQUE, - . . QUé.

J'achète des jeunes renards au 
prix libéral de Si.50 par tête. 

S'adresser A :

Mme R. ROBERT,
LANDRIENNE, . Quê.

■i h

Ia* shérif.
Bureau du shérif. .T.-F. Dl’siont. 

Arnos, 13 juillet 1925.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter do tout épicier licou- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin jxiur son 
usage personnel, et ee les faire expé­
dier directement t\ ko» adresse, soit 
par, expresse ou par fret.

En vqiis adressant aucun dos 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promj>- 
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., Iô Marché Finlav; 
Ers. Bourrct, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Juy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Soin 
le Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada.

♦ Fondéf* on l(jü8,

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 

164, Rue Commerciale,
LA-TUQUE, - - P. Q.

BEURRE DE CHOIX

AVIS PUBLIC

Pour Beurre de Choix, adres- 
•v. vous à LA BEURRE It IF LA 

It FI N F, Coinnupide remplie par 
le rclour du Train.

JOS. DESROCHERS, 
Prop.

AGENTS DEMANDES
Pour nous représenter dans 

la vente de vêtements en 
soie el tissus-lingerie aux 
clientes. Commission libéra­
le.

S’adresser à Mill To Pu­
blic Fabric Co, York Buil­

ding, Toronto, Ont.

PERDUE
NliRIG I ACIAS l)i: TI-RRIS 

Cour Supérieure—District de Québec 
Vo UMi.

I. I I l.<.AItl., Ml.,......... l'iuua- l.ii-i’iu-o d'auto : a f-fT1 perdue
dii. I« l'.iN» iiyiinî .on piiiH'lpji! I»u-1 il AniO't nu flans-hs environs, i 
«oïl d ufïiiire.- eu lo rit.* de nori.f. iq-g.,,. |„ rapporter A :
lfllialldeiv-.se : v> .|<ISI.IUl I ISIT
d o I. d.- Burniute. district dAI.iti-1 J..O. NADEAU,
d. defendeur*. A 'avoir: v une ,, , , , ArtiUS, - - Quê.

I.e lot de terre portant le iiiiuit-ro .,
(Humilité-quatre (11) du rung nu­
méro trois (U) du canton Bomnite, 
lit district d'.MdtIld. décrit eniuliic
cl au piiin d'arpent.me du I» pan.- ai ty MIMFIIPC 

nient des Terre- -I Forêts de Qiié- IrlIlNE-UrxS
m i - uvee bâtisses, rircftlisldliees et 
lépcndniices.

l’oiir être vendu A la nulle de l’é- 
j-'li-e paroissiale de l'.irmiite, le 
SLITIF.Mi: Jour de .lUIU.KT pro 
eliain 1 A. A DIX heures de l’a- 
aiit-inldi.

Utireau du Sh'-rlr
\ioos, |e ]*j juin i

l.e Shérif.
i J.-U. DI’,MONT.

Dr AVILA SYLVESTRE
D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste 

AMOS, • - P. Q.

A VENDRE

Moulin à scie acheté pour Cré­
ances, sitbé sur chemin dcHoiiyii 
à vendre à très bonnes condi­
tions.

S’adrsser à P.-D. C08SETTE 

Macaraic, Abitibi, Qué. 3 ft

LA TUQUE

PAPIER A BEURRE

Au prix de chez Eaton, de To' 
ronto, imprimé en français, et 
portant le nom du fabricant.

Prix $3.50 le 1000. Nous fai­
sons aussi Ions genres d'impres­
sions.

L’IMPRIMERIE MODELE Enrg 
Barrant© - • - P. Q.

Colon de l’Abitibi
N’ignorez pas que vous avez à votre disposition une 

Co-Opérative qui ne demande qu’à vous protéger, donnez- 
lui toute votre attention, c’est votre intérêt, vous n’aurez 
qu’à vous en féliciter ?

Donnez-lui l’avantage de faire encore 
plus pour vous, en lui versant ce que vous 
lui devez, sans plus de retard ; cela la met­
tra en mesure de vous faire de meilleurs 
prix.

Les temps sont durs et personne n'en connaît la fin; 
vous avez besoin d’elle, c’est entendu : faites votre part et 
elle fera la sienne ; alors que tous se donnent la main pour 
pousser de l'avant cette institution qui est appelée à rendre 
d'incalculables services à toute la région.

far ANDRK RKAUDItT.
La Co-Opérative Agricole.

ET PROSPECTEURS
Noil'; fnls.in* une s|»éelnllté d'ur- 

ciuilscr des Syndicats et des Comiiii- 
K H les sur des imipriétés qui ont lino 
valeur réelle et des elillliecs de sue
CCS.

CIL NATIONAL!: de IM.ACLML.NTS 
-MSu, rue St-Denis, - Montréal.

û fs

Dr P. E. PICOTTE 
Dentiste

Chirurgien-Dentiste

SPÉCIALITÉ:
Fxtractions sans douleur

AMOS, - - P. Q.

MATERIAUX Je CONSTRICTION
Ciment, Chaux, Briques Laprairie, Papier à 
Lambris et Couverture, Clous, Tôle Galvanisée 
Ondulée, Bardeaux en Cèdre de Québec et 

Colombie, Bardeaux d’Amiànte.
Bois de finission, Moulures et Portes en BC Fir.

Plancher en Fir et en Bois Franc.
J’ai toujours en main un gros stock des maté­

riaux plus haut mentionnés.

LA SARRE,
J. A. HUART,

Qué.


